
candidats). Les quartiles sont situés à 11, 14 et 18 réponses 
correctes. 

Les lecteurs pessimistes commenteront ce qu'ils appelleront 
les piètres résultats de l'Enseignement, disserteront sur leurs 
causes, échafauderont des remèdes. 

Les optimistes estimeront que ces résultats ne sont pas si 
mauvais, que ces candidats, nés avant la généralisation de l'Ensei· 
gnement, aur"ient été arrêtés par un grand nombre de ces 
questions, que c'est à l'Ecole qu'ils doivent leur savoir. 

Les uns et les autres se rencontreront peut-être pour regretter 
que ce savoir soit à la fois si vaste et si peu sûr. Et pour déclarer 
que le métier d'enseigner est bien difficile. 

Nécessité de la recherche 
fondamentale sur l'enseignement des 
mathématiques 

Une réforme de l'enseignement des mathématiques est en 
cours. A l'occasion de cette réforme ont été créés des I.R.E.M. 
(Instituts de recherche sur l'enseignement des mathématiques). Il y 
en a actuellement 20 ; d'autres doivent voir le jour. Les animateurs 
des I.R.E.M. ont eu à faire face à un travail urgent et nécessaire; le 
recyclage. Très rapidement ils se sont trouvés embarrassés par les 
problèmes que soulève la ,,\novation de l'enseignement, en ce qui 
concerne le but poursuivi. 

La réponse suivant peut être donnée à court terme; Il s'agit 
de substituer à l'apprentissage de mécanismes une compréhension 
des structures mathématiques, d'apprendre à apprendre en quelque 
sorte. 

Cependant une réponse aussi générale n'est pas suffisante et 
beaucoup de questions plus précises n'ont pas reçu de réponse, 
même pour le cycle d'observation, de la part des enseignants ayant 
expérimenté en sixième et cinquième, dans le cadre de l'LN.R.n.p. 

Une réflexion plus profonde menée au sein des I.R.E.M. a 
permis d'aboutir aux conclusions qui suivent. 

Les efforts actuellement entrepris visent à J'amélioration de 
l'enseignement sans remettre en cause fondamentalement le 
système de choix de toutes sortes qui président à son organisation. 
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L'idée d'amélioration soulrentend qu'il y a un enseignement 
idéal et que par retouches successives on pourra y accéder. 

Mais rien ne prouve que, d'une part, un tel enseignement 
existe, que d'autre part, même en admettant son existence,nous 
soyons près de l'atteindre. 

Il se peut que nous fassions fausse route et que la solution 
nécessite une remise en cause complète de vastes systèmes de 
choix. 

Pour risquer deux comparaisons dans des domaines extérieurs 
à l'enseignement nous pouvons poser les questions suivantes: 
- A quoi sert d'améliorer le moteur à quatre temps classique si le 

moteur à piston rotatif lui est supérieur? 
- A quoi sert de construire des abattoirs dans Paris si le système 

des voies de communication de la région parisienne rend son 
utilisation impossible? 

Les praticiens dans leur classe (instituteurs ou professeurs) et 
leurs conseillers (inspecteurs départementaux, régionaux ou 
généraux) peuvent travailler à l'amélioration de l'enseignement 
existant, mais ils ne peuvent pas explorer de voies entièrement 
nouvelles, car ce dernier problème nécessite un brassage de 
paramètres important, donc la création d'équipes de recherche et 
surtout demande une attitude très différente dans l'observation 
des élèves; attitude qui ne peut pas être celle de l'enseignant 
responsable de la classe. 

Dans cette optique on peut comparer grossièrement le travail 
de l'enseignant dans sa classe à celui de l'ingénieur améliorant un 
procédé de fabrication, tandis que le travail de recherche s'apa­
rente plutôt à celui du physicien. 

L'industrie a compris l'intérêt de la recherche fondamentale, 
dont la rentabilité n'est pas évaluable sur le champ, mais seulement 
par les applications ultérieures, et qui a besoin pour se développer 
d'un minimum de liberté. En particulier les décisions conce'mant la 
fabrication des produits ne doivent pas avoir d'influence sur les 
recherches en cours. 

L'Education N ationaie a de même besoin d'un service de 
recherche fondamentale travaillant sans le souci constant d'une 
application immédiate. En particulier les décisions de recherches 
doivent être le fait de responsables scientifiques qui ne soient pas 
responsables de l'application dans les classes. 

En ce qui concerne les Mathématiques, cette recherche doit 
être confiée aux I.R.E.M. 

832 

Bulletin de l'APMEP n°291 - Décembre 1973



La comparaison avec l'industrie doit cependant être 
accompagnée des restrictions suivantes: Le travail du praticien 
dans sa classe ne peut pas être apprécié d'une manière aussi nette 
que celui de l'ingénieur; il n'y a pas de critère objectif permettant 
de dire qu'un procédé pédagogique a réussi ou échoué. 

Tout acte pédagogique répond à la règle suivante: dans un 
premier temps un certain pourcentage d'échecs des élèves est 
normal; une deuxième phase est destinée à corriger ces échecs par 
des exercices de renforcement et de nouvelles interverttions. 

Ce schéma n'est pas grandement modifié par la recherche. 
Mais l'observation, dans la recherche fondamentale,portera surtout 
sur la première phase de manière à analyser les processus d'échec 
et de réussite; le but en est double: préparer la deuxième phase 
d'une part, pour ne pas perturber l'apprentissage global des 
enfants, et, d'autre part, essayer de déterminer d'après le compor­
tement des enfants les processus naturels de pensée. 

Il est enfin indispensable, au moment où l'idée de formation 
permanente prend corps dans l'enseignement comme ailleurs, de 
songer à ce que sera son contenu. La formation permanente est 
rendue nécessaire par l'évolution des idées et l'un de ses buts sera 
d'instruire l'ensemble des praticiens des résultats de la recherche 
fondamentale, quand celle..::i sera b"Uffisamment avancée. Un 
décalage dans le temps subsistera nécessairement entre le début 
d'une recherche et son application dans l'enseignement, comme 
c'est le cas dans tous les domaines. 

Histoire et leçon d'une recherche (l) 

par E.  EHRHART (Strasbou.rg) 

Comment naît et se développe une recherche mathéma­
tique? Cette genèse présente-t-elle quelques caractères géné­
raux? Questions délicates. Si je tente quand même d'y répondre 
pour le modeste cas particulier de mon travail de thèse, c'est que 
deux cireonstances me facilitent la tâche: je dispose encore de 
mes brouillons dès le début, et surtout mon sujet ne fait appel qu'à 
des connaissances mathématiques courantes. Mon étude, publiée 
en 1967 par le Journal de CreUe, a pour titre "Sur un problème de 
géométrie diophantienne linéaire". 

Excusez-moi si je commence par une énumération un peu 
fastidieuse de définitions et de notations; ce ne sera pas long. 

(1) Extrait d'une conférenu faite a la Régionale de Strasbourg en mai 1972. 

-833 ­

Bulletin de l'APMEP n°291 - Décembre 1973


	Echanges
	Histoire et leçon d'une recherche


